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Ovarium cum corolla basi coalitum, apice valde concavum, 10-loculare; 
ovulis in unoquo que loculo plurimis; stigmata 5, apice 2-3-fida, arete 
conniventia, ad basin corolla? inserta. 

Herba tota 17 cm. alta. Foliorum petiolus 5-7 cm. longus, lamina 10 c 
longa, 20-25 mm. lata, auriculis 3-5 mm. longis. Pedunculus 5-6 cm. longus. 
Sepala 20 mm., cum mucrone 25 mm. longa. Corolla 15 mm. alta. 


Indo-Chine. — Cochinchine : plante croissant au fond des ruisseaux 
des for6ts, fleurit pendant la saison des pluies, n° 1 381 \Thorel]. 

II existe actuellement 2 especes de cet interessant petit genre : le Bar- 
claya longifolia Wall, qui se rencontre aux ties Andaman, en Birmanie 
et en Cochinchine et le B. Mottleyi Hooker, originaire de Borneo. La 
3 e esp6ce est la presente qui conservera ici le nom que le I) r Thouel lui 
a donn6 dans le repertoire general de son herbier. Elle a beaucoup 
d’analogie avec le B. longifolia Wall., mais elle s’en distingue : 1° par 
les feuilles moitie plus courtes et £troites, a 9 paires de nervures au lieu 
de 11-12; 2° par 4-5 petales au lieu de 8-10; 3° par 5 stigmates bifides, 
sgpares par des sinus beaucoup plus profonds que leur bifiditd. 


M. F. Pelourde fait la communication suivante : 


Recherches sur la position syst^matique des 
plantes fossiles dont les tiges ont ete appelees 

Psaronius, Psar onioca ulon f Ca ulop ter is ; 

par M. Fernand PELOURDE. 

On sait que l'alliance des Marattiales, qui est representee 
aujourd’hui par une seule famille et un petit nombre de genres 
et d’espfcces, avait pris, aux temps primaires, une extension con¬ 
siderable. A cette epoque, les individus qui la constituaient pr6- 
sentaient dans leurs racines, dans leurs tiges et dans leurs 
organes fructificateurs une structure analogue a celle que Ton 
observe maintenant dans les plantes du mfime groupe ’. Mais on 
admettait jusqu’ici qu’ils possedaient une organisation foliaire 
speciale. Une s6rie de recherches comparatives que j’ai faites 
■entre les Marattiacees vivantes et fossiles m’a permis de demon- 
trer le contraire : j’ai constate en effet que, dans les unes 
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comme dans les autres, l’appareil conducteur des frondes est 
construit exactement sur le m6me plan *. 

Marattiacees vivantes. 

Marattia fraxinea. — J’etudierai d’abord un certain nombre de 
Marattiacees vivantes en commengant par le Marattia fraxinea 
Sm., par exemple. Dans cette espfcce, on remarque, a la base 
du rachis principal des feuilles, une serie externe de faisceaux 
ordonnes, en coupe transversale, suivant une ellipse (PI. Ill, 
fig. 1). A l’interieur de celle-ci, il existe un petit nombre 
d’autres faisceaux, figurant, du cote inferieur, un arc a courbure 
assez prononcee et, du cote superieur, une bande presque rec- 
tiligne; l’ensemble ainsi constitue represente une deuxieme 
ellipse a peu pr§s concentrique a la premiere. A un niveau 
plus elev6, par suite de fusions entre ces divers cordons libero- 
ligneux, la bande superieure est r^duite a un seul faisceau. Si 
Ton s’el&ve encore davantage, on constate que l’arc inferieur ne 
comprend plus 6galement qu’un faisceau, qui est tr6s allonge, 
et dontla forme est encore arquee (PI. Ill, fig. 2). Durant cette 
transformation, le faisceau superieur se rapproche de plus en 
plus du contour de l’ellipse externe, et, vers le lieu d'insertion 
de la premiere paire de pennes, il se fusionne avec un des 
faisceaux de cette ellipse. On n’a plus alors qu’un seul faisceau 
interne allong6 et a peu pr6s rectiligne. Ce faisceau se fusionne 
ult^rieurement avec deux autres, appartenant a la partie sup4- 
rieure de l’ellipse externe et presentant une concavity du col6 
oppos6 & celui qui regarde le plan de symetrie; pour cela, les 
fieux faisceaux en question se soudent entre eux suivant une 
partie de leur surface convexe et ils se soudent aussi a la 
portion m^diane du faisceau interne. On obtient ainsi un faisceau 

!• Ce travail, dont j’ai d<5j& expose brifevement les principaux r£sultats 
(C. R. Acad. Sc., 25 novembre 1907), a 6te fait au laboratoire de Crypto- 
gamie du Museum, sous la direction de mon maltre, M. le professeur 
Mangin, & qui j’exprime ma vive reconnaissance. J’assure egalement de 
ma profonde gratitude M. Zeiller, membre de l’lnstitut, pour les docu¬ 
ments qu’il m’a communiques et pour les conseils qu il m a donn6s. 

J adresse aussi mes remerciements k M. le professeur Lecomte, qui a bien 
voulu me laisser etudier les echantillons de palSobotanique du Museum, 
ainsi qu’& MM. les assistants Bonnet et Hariot. 
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ayant une forme d’X. La fig. Ill, PI. 4, montre le commence¬ 
ment de ces unions. 

Vers le niveau de la deuxikme paire de pennes, le faisceau en 
X se fractionne suivant un plan perpendiculaire au plan de 
symetrie du rachis et qui passe par sa partie mediane. On a 
alors, comme pr6cedemment, une ellipse externe et un faisceau 


interne trks allonge. On arrive ainsi a l’extremite du rachis 
principal, qui est prolonge par la penne terminale. Dans le ren- 
flement qui est situe a la base de cette penne, le faisceau interne 
s’incurve en son milieu, de fagon a devenir concave du cot6 
inferieur; puis il se divise en deux autres (PI. Ill, fig. 3), qui 
sont concaves du c6te externe, et qui donnent a l’ensemble du 
systkme fasciculaire la forme d’un arc ouvert en haut et dont 
les bords sont recourbes en dedans. Le nombre des faisceaux 
qui constituent cet arc diminue de plus en plus et, a un certain 
moment, on n’en a plus que trois principaux : un inf^rieur et 
deux sup6rieurs, lesquels arrivent a se souder bout k bout. On 
a ainsi en tout deux faisceaux, qui, au niveau de l’avant-der- 
nifere pinnule, se coupent chacun en deux autres; puis, une 
moiti6 de chacun d’eux se dirige vers la pinnule, et ces deux 
moiti^s se soudent par leurs extremites, de fagon k former un 

par une cou- 

ronne, en coupe transversale. Ensuite ce faisceau se fend du 
c6t6 superieur et acquiert la forme d’un arc concave en haut et 
dont les bords sont recourbes vers l’interieur. Quant aux deux 
autres moities, elles se comportent de la m6me fagon dans 
l’extremite du rachis principal et dans la pinnule qui le pro¬ 
longe; cette pinnule terminale et fextremite du rachis consti¬ 
tuent done un ensemble equivalant k l’avant-dernikre pinnule, 
au point de vue de l’appareil conducteur : e’est la un exemple 
de veritable dichotomie 1 (PI. Ill, fig. 5). 

Si l’on considere maintenant une penne appartenant a la pre¬ 
miere paire, on y remarque, a la base, trois faisceaux : un 
superieur, un inferieur et un intermediate; aprbs un certain 
nombre de divisions, on observe un cercle externe de faisceaux, 


faisceau cylindrique, dont la trace est representde 


1. Ce n’est pas lk un cas isol£ chez les Fougkres. Thom^e a observk des 

faits du m&me ordre dans la fronde de YAspidium dilatation et dans celle 

du Marattia arguta (Die Blattstiele der Fame , p. 121; pi. V, fie. 12, et 
pi. VI, fig. 16).’ 
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et un faisceau interne, comme dans le rachis principal. Le 
faisceau interne s’unit par chacune de ses extremites a un des 
faisceaux du cercle externe; sa partie ligneuse se coupe en 
deux, et chaque moitie va se fusionner avec le bois d’un des 
deux faisceaux en question. Puis, il se fend completement en 
deux parties, et Ton obtient, au lieu des trois faisceaux qui 
viennent de s’unir, deux faisceaux arques, a concavite tournee 
du cote externe. L’ensemble presente alors une forme d’arc 
analogue a celui du rachis principal. A partir de Pavant-der- 
niere pinnule, les choses se passent comme dans ce dernier. 

Dans la deuxieme paire de pennes, le systkme fasciculaire 
subit des transformations analogues a celles qu'il subit dans la 
premiere paire. 

Ainsi, dans la feuille dn Marattia fraxinea, il existe, au point 
de vue de la distribution des faisceaux , deux types principaux : 
le premier est caracterise par un contour externe de faisceaux , d 
I'interieur duquel se trouvent un ou plusieurs autres faisceaux 
qui, a partir d'un certain niveau , sont ordonnes suivant une 
bande transversale , arquee ou rectiligne; le second est caracte- 
f'ise par un arc vasculaire ouvert du cote superieur, a bords 
recourbes en dedans et qui devient continu dans les pinnules. 

Marattia Kaulfussii. — Dans le Marattia Kaulfussii J. Sm., 
on remarque, a la base du rachis principal des frondes, un cer¬ 
tain nombre de faisceaux ordonnes suivant un contour fermk, 
triangulaire ou elliptique, en tous cas aplati du cote superieur, 
e t k I’interieur duquel se trouve un autre faisceau ayant la 
forme d’une bande aplatie (PI. Ill, fig. 6). Ce dernier faisceau 
ne tarde pas a se diviser en deux autres, convexes du c6te du 
plan de symetrie et donnant a l’ensemble une forme g6n6rale 
dare (PL HI^ fig. 7^ comme dans le M. fraxinea. Puis, les 
deux faisceaux internes se rapprochent Pun de 1 autre et se 
soudent bout a bout, de fa^on & n’en plus former qu un seul, 
lequel se coupe ensuite en trois autres, au niveau de la premiere 
paire de pennes (PI. Ill, fig. 8). Peu apr$s, il ne reste plus de 
ceux-ci que le faisceau median, lequel se coupe en deux autres, 
de fagon & redonner encore k l’ensemble une forme d arc. Cette 
forme se maintient jusqu’au sommet du rachis principal. A un 
certain moment, Pare ne se compose plus que de trois fais- 



STANCE DU 14 FEVR1ER 1908. 


92 

ceaux, un inferieur et deux superieurs, et, au-dessus de la cin- 
quikme paire de pennes, il est constitue par un seul faisceau 

continu. 

Toutes les ramifications du rachis principal possedent un 
appareil conducteur dispose en arc et constitue, soit par un 
tr&s petit nombre de faisceaux, soit par un seul faisceau, sui- 
vant la taille et le niveau des parties que Ton examine. 

Ainsi, l’etude de la fronde du Marattia Kaulfussii montre 
combien les deux types de structure que j’ai deja signales dans 
le Af. fraxinea peuvent se transformer facilement l’un dans 
Tautre : une simple fragmentation du faisceau interne, ou une 
reunion des faisceaux ainsi obtenus suffisent pour operer cette 
transformation. 

Angiopteris evecta. — Si Ton examine ensuite une penne 
d 'Angiopteris evecta Hoffm., on remarque, a la base de son 
rachis, deux series de faisceaux ordonnes a peu pres comme 
k la base du petiole, chez le M. fraxinea (PI. Ill, fig. 9 ). Ceux 
de la serie interne sont ranges, du cote inferieur, sur deux 
lignes formant entre elles un angle obtus ouvert en haut, et, du 
c6t6 superieur, ils forment un arc dont la concavite regarde 
l’ouverture de Tangle precedent. Un des faisceaux de cet arc se 
rapproche de Tun de ceux de la serie externe et se fusionne 
avec lui. On n’a plus alors, a l’int^rieur de la serie externe, 
qu’un arc a concavite tournee du c 616 superieur, au lieu d’une 
ligne ferm6e (PI. Ill, fig. 1 0 ). Cet arc lui-m6me se transforme peu 
a peu en une bande a peu prks rectiligne, perpendiculaire au 
plan de sym6trie et composee de quelques larges faisceaux 
aplatis, dont Tun est beaucoup plus important que les autres 
(PI. Ill, fig. 11 ). Ce dernier 6met sur sa face superieure un pro- 
longement qui arrive a fusionner avec un des faisceaux de la s6rie 
externe. Le faisceau resultant de cette union a une forme d’X 
(PI. Ill, fig. 12). Puis, il se divise dans le sensdu plan de sym6- 
trie du rachis et se transforme en deux autres, concaves du 
c6t6 externe. L’ensemble de tous les faisceaux presente alors 
la forme d’un arc ouvert en haut et dont les extremity sont 
recourses en dedans (PI. Ill, fig. 13 ). Puis, les deux faisceaux 
provenant de la division precedente se r£unissent en un nouvel 
X, lequel se divise ensuite suivant un plan perpendiculaire au 





F. PELOURDE. - PSARONIUS, PSARONIOCAULON, CAULOPTERIS. 93 

plan de symetrie. On obtient done a nouveau une ligne externe 
de faisceaux fermee et, en dedans de celle-ci, une bande 
presque rectiligne. Puis, il se reforme un X, comme precedem- 
ment, et, par division de cet X, un arc semblable a celui que 
j’aidecrit tout a l’heure. Yers le sommet du rachis, cet arc ne 
comprend plus que trois faisceaux : un inferieur et deux sup£- 
rieurs. Les deux superieurs se reunissent ensuite par une de 
leurs extremites, et Ton n’a plus que deux faisceaux en tout. 
Le systeme libero-ligneux ainsi constitue se r^partit d’une 
fagon a peu pres egale entre l’avant-derniere pinnule et le reste 
du rachis. 

Les deux dernieres pinnules, ainsi que toutes les autres 
folioles de la fronde, renferment deux faisceaux a leur base. 
Leur faisceau superieur se coupe en deux autres, qui se soudent 
chacun a une des extremites du faisceau inferieur, tant6t l’un 
apres l’autre, tantot simultandment. Ou bien, les deux fais¬ 
ceaux primitifs se reunissent par leurs extremites avant que 
le superieur ne se soit divise. En tout cas, on obtient finale- 
ment, dans la nervure mediane de chaque foliole un faisceau 
unique, en forme d’arc ouvert en haut, et k extremites recourbees 
en dedans (PI. Ill, fig. 14 et 15 ). Cet arc est semblable a ceux 
que 1’on a deja observes dans le rachis principal, sauf qu’il est 
continu au lieu d’etre dissocie. 

Angiopteris d'Urvilleana. — On peut encore retrouver des 
phenom^nes du mSme ordre dans une penne A Angiopteris 
d'Urvilleana de Yriese. A la base de cette penne, on rencontre 
une ligne externe de faisceaux fermee, a peu pr&s circulaire 
et, a son interieur, deux larges faisceaux arques, 1 un sup6- 
rieur, l’autre inferieur, figurant a eux deux un second cercle 
excentrique par rapport au premier (PI. Ill, fig. 16 ). 

Le superieur se rapproche d un des faisceaux du cercle 
externe et se soude a lui par une de ses extremites (PI. IV, 
fig 1 * 17 ). Au bout d’un certain temps, il ne reste plus a 1 interieur 
du cercle externe que le faisceau superieur primitif, qui est 
maintenant aplati au lieu de presenter la forme de gouttiere 
qu’il avail tout a l’heure (PI. IV, fig. 18 ). Puis, ce faisceau 
interne s’unit & deux autres appartenant a la partie superieure 
du cercle externe, de fagon a donner un faisceau en X, comme 
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chez les especes precedentes. Get X se partage, suivant le plan 
de symetrie du rachis, en deux faisceaux concaves du c6te 
externe et donnant a l’ensemble la forme d’arc habituelle. 
Quelque temps apres, on obtient de nouveau un X semblable 
au premier et qui se redivise presqu’aussitot comme precedem- 
ment. Dans le reste du rachis, ainsi que dans les diverses pin¬ 
nules, les choses se passent comme chez VAngiopteris evecta. 

L’etude d’un certain nombre d’autres esptces, provenant de 
l’herbier du Museum, m’a permis de constater que, dans tous 
les genres de Marattiacees vivantes, on retrouve toujours, dans 
l’appareil conducteur des feuilles, les deux types d’organisation 
dont j’ai parle plus haul. 


Kaulfussia. — C’est ainsi que, dans le Kaulfussia aesculi folia Bl. 
parexemple, j’ai observe, dansun morceau de petiole, une serie 
externe de faisceaux ayant, en coupe transversale, la forme 
d’un triangle isocele, dont la base est tournee ducote superieur; 
& l’interieur de ce triangle, j’ai remarque deux faisceaux 
ordonnes suivant une bande transversale. 

J’ai examine egalement la base d’une foliole et, dans sa ner- 
vure mediane, j’ai vu d’abord un certain nombre de faisceaux 
ranges suivant un contour elliptique a l’interieur duquel se 
trouvent deux autres faisceaux. Ceux-ci se fusionnent bientdt 


quelq 


X. Ce dernier se divise en deux 
rie de la nervure (PI. IV, fig. 19 


obtient ainsi, dans l’ensemble, la forme d’arc habituelle (PI. IV, 
fig. 20). Dans une nervure lattrale, j’ai constate la presence 
d’un seul faisceau arqut continu, a concavite assez peu pro- 
noncee et tournee du cotd sunerieur CPI. IV. ficr. 21 ^. 


Danaea. — Dans les Danaea alata Sm. et elliptica Sm., ainsi 
que dans 1 ’ Angiopteris uncinata de Vriese et le Marattia sam- 
buctna Bl., j’ai encore observd dans des fragments de petioles 
une serie externe de faisceaux fermec, avec, a son interieur, 
une bande transversale constitute gentralement par un seul 
faisceau; ce dernier est large et aplati, on bien il presente la 
forme d’une goutti&re a concavite tournee du cdte superieur. 

Dans le Danaea elliptica et dans le D. polyphylla , la nervure 
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base de celles-ci, un appareil conducteur presque continu, ayani 
la forme d’un angle aigu dont le sommet est tourne du cdt6 
inferieur, et dont les bords libres sont recourbes vers l’interieur 
(PI. IV, fig, 22 ). Cet appareil, qui devient tout k fait continu a 
un certain niveau, est analogue a 1’arc que j’ai signale prece- 
demment. Sa forme anguleuse est une simple modification de 
detail, en correlation avec celle du petiole. 

J’ajouterai enfin que j’ai encore constate dans la nervure 
mediane des folioles du Marattia cicutaefolia Kaulf., la presence 
d’un faisceau unique, ayant la forme d’arc ordinaire. 


En resume, d’apres ce qui precede, on peut dire que la dispo¬ 
sition des faisceaux dans les feuilles des Marattiacees se ram£ne 



Fig. 1. — Coupe transversale sch£- 
matique de l’appareil conducteur 
d’un rachis de Marattiacee vivante, 
montrant la ligne externe de 
faisceaux ferm6e, et la bande 
interne (ler type). 



Fig. 2. — Coupe transversale sch6- 
matiqued’un rachisde Marattiacee 
vivante, montrant les faisceaux 
ordonn^s suivant un arc ouvert 
du cdt6 sup6rieur, et k bords 
recourbes en dedans (2* type). 


aux deux types fondamentaux suivants : tantot on observe , sur 
les coupes transversales , un contour externe de faisceaux ferme , 
renferniant a son interieur d'autres faisceaux, qui constituent une 
ligne arquee, concave en haut, ou une bande transversale a peu 
pres rectiligne (fig. 1); tantot l'ensemble des faisceaux est ordonne 
suivant un arc ou un U , ouvert du cote superieur , et dont les 
bords se recourbent en crochets vei'S Vinteneur (fig. 2 ). Get arc, 
d abord dissocie, devient continu, c’est-a-dire constitu^ par un 
faisceau unique, dans les derni&res ramifications des frondes et, 

en particulier, dans les pinnules. 

On trouve tous les passages entre ces deux manures d 6tre, 
qui peuvent d’ailleurs se retrouver 4 plusieurs niveaux diffe- 
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dans un mSine 


giopteris evecta , par exemple. 
Ce plan d’organisation est 


tout & fait caracteristique de la 
Marattiacees 1 ; bien qu’il n’ait pas une tres grande 
physiologique, il presente un grand interSt au point 


de son applicat 


Marattiacees fossiles, 


chez lesquelles 


(.A suivre.) 


M. Lutz, secretaire general, lit la Note suivante de 
M. Russell : 


Observations sur des Gen&ts & balais 

adaptes & un sol caicaire; 

par M. W. RUSSELL. 


Le Gen6t a balais ( Sarothamnus scoparius Koch) a, on le 
sait, une appetence tr&s faible pour la chaux : aussi la presence 
de cet arbrisseau en dehors des terrains siliceux est-elle tout a 
fait exceptionnelle. C’est pour cette raison qu’ayant eu l’occa- 
sion de rencontrer une colonie de Gen&ts egaree sur Un sol cai¬ 
caire, il m’a paru int^ressant de rechercher par quelle sorte 
d’artifice ces Gen&ts arrivaienta se maintenir dansun milieu qui 
leur est d’ordinaire des plus funestes. 

Lesplantes en question s’observent au sommetdes coteauxde 
Lardy (Seine-et-Oise) sur une sorte de promontoire qui domine 
la route de Torfou; elles vivent dans des marnes sableuses con- 
tenant de nombreux graviers calcaires tr£s friables etsontasso- 
ci£es a des esp£ces calciphiles comme Ophrys aranifera Huds., 
Hippocrepis cornosa L., Tussilago Farfara L., Inula Conyza 
DC., etc. L’indice calcimetrique moyen de la terre finement 
tamis^e est de 6 , 833 , quantite considerable pour l’appetence 

1. Voir notamment, sur 1’anatomie des Marattiacees : De Vries et 
Harting, Monographic des Marattiacees..., Leyde et Dusseldorf, 1853, 
fig. 16, pi. VII. — Kuhn, Untersuchungen fiber die Anatomie der Marattiaceen 
und anderer Gefasskryptogamen, Flora, 1889. — Brebner, On the anatomy 
of Danaea and other Maraltiacex, Annals of Botany, XVI, 1902, fig. 11, 12, 
14, 15, 17, pi. XXII. — ThoMjE, Die Blattstiele der Fame..., Jahrb. f. wis- 
sensch. Bot., t. XVII, 1886, p. 118-119, et fig. 16, 17, 18, pi. VI; etc. 





